PRESENTEE  AV  ROY 
d-’Efpagnc  par  le  Capitaine  Pierre 
Ferdinand  de  Quif , fur  la  defçouucr- 
te  de  la  cînquiefme  Partie  du  monde, 
appellee  la  terre  Auftralle  , inco- 
gneuë , & des  grandes  richefles  & fer- 
tilité d’icellc. 
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COPIE  DE  LA  REQJ^BSTE 
prefentee  au  Roy  d' EÎ^agne  par  le  Capîtame  il 
pierre  Ferdinand  de  Quir^  fur  la  defcouuerte  de  la  | 
cinquiefme  partie  du- monde  , appcllee  Id  Terre 
Au  fr aile,  mcognem  , & des  gran  des  richejjes  ^ 
fertilité  diceîlc,  - _ 

CIRE,  ^ 

v3  le  fuis  le  Capitaine  Ferdinand  de  Quir,  tre$- 
humb:(e  feruiteur&  fubietde  voftre  Majefté, qui  vous 
remonftre  tre^-hum'hlernent  quxî  c’eft  icy  la  huidicf- 
lîie  Requefte  que  ic  vous  prefente,  pour  faire  condui- 
re lesCoIonies  aux  terres  que  V*M.  a commandé  eftre 
defcouiiertes au  pays  delà  terre  Auftrallejncogneué, 

& iufqiies  a prefen't  il  n’y  a rien  eu  d’arceftéen  mon  , 
affaire,  & ne  m’a  efté  fait  aucune  refponie , ny  donné 
aucune  efperance  par  laquelle  ie  puÜle  eftre  afleure  J 
d’auoirvniour  quelque  expeditionrencores  qu’il  y aie  J 
quatorze  mois  queie  fms  en  voftre  Court , au  il  y J 
ait  quatorze  ans  que  ie  conduits  cefte  affaire,  fansau- J 
cun  fahire  ny  recompenfe,  n’y  eftant  induit  que  par  la  I 
feule  bonté  de  la  caiife , en  laquelle  me  confiant , i ay  1 
mefprifé  toutes  les  contradictions  : l’ay  fait  mille,  Ce  1 
mille  furies  tant  par  mer  que  par  terre , i ay  confumé  | 
-tous  mes  biebs,  receu  de  grandes  incommoditez  en  ma  1 
perfonne , & fouffert  tant  de  chofes,  & Çi  horribles 
qu’a  moy  - mefmes  elles  me  femblent  incroyables, & ne 
I ay  fait  que  pour  abandonner  yne  fi  fainte  entreprife* 
Cje  considère:’.  S i re  , ie  fuppiietres-humble- 
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qu  iî  vous  plaife  ne  fouffrir  que  ic  fois  priu^  des  fruids 
iidefirez,  & fi  iuftement  deubs  à tant &fî  continuels^ 
labeurs  & angoifles,  & des  effets  d’vne  Requcftefi 
notable  & (rbien  fondée , veu  principalement  qu’elle 
importe  tant  a la  gloire  de  Dieu,  & a voftre  Majefté, 
<x  qu  il  en  doit  reûfsir  des  biens  infinis  qui  dureront 
tant  que  le  monde  fublifter^ , & apres  iceiuy  en  éter- 
nité. 

Quanta  1 eftendue  de  ces  régions  de  nouueaudef* 

. couucrtes , iugeant  parce  que  i’ay  y eu  de  mes  propres 
yeux  , & ce  que  le  Capitaine  Louys  Paez  de  Torres, 
Admiraldema  Flotte,  a reprefentéà  V.  M.  Lalon- 
gueuren  efl;  aiifsi  grande  que  toute  rEurope&  FA- 
lie, mineur  iufques  à ia  mer  de  Bachu,de  la  Perle, & de 
toutes  les  ïfles  tant  de  1 Océan  que  de  la  mer  Méditer- 
iranee, adjacentes  a ces  Prou  inces,  y comprenant  PAn- 
^gleterrc&  riflandè. 

Ce  paysmcogneii,  eft  la  cinquiefme  Partie  du  Glo- 
be terreilre , ^ s eftend  fi  loin , que  \Tray-femblable- 
mentil  y a deux  fois  plus  de  Royaumes  & de  Seigneu- 
jiesquetout  ce  que  voftre  Majefcc  polfede  auiour-^ 
d'huy^ 

Ces  terres--Ia  n ont  pour  voifins,ny  Turcs,  ny  Mo- 
res, ny  autres  nanens  qui  facent  la  guerre  à leurs  voi- 
ims;  ies  pays  que  nous  allons  rec<*)gneus,  font  tous  afsis 
au  dedans  de  la  Zone  Torride  , &c.  vne  partie  d’iceux 
atteint  iufqu.es  au  cercle  Equinodial  , lequel  leur  efl: 
efleue  a nonanre  degrez  furl  hôiizon,  & en  quelques 
endroits  vn  peu  moins , & fi  le  fuccez  refpônd  aux  ef- 
perances  , il  s y trouucra  des  terres  Antipodes  aux 
meilleures  de  TAfrique  à toute  l’Europe, & a la  meil- 
leure partie  de  1 A fie.  Mais  il  faut  remarquer  que  com- 
me les  pays  que  noiisauonsdefcoüiiertsaquinzede- 
giczdc  latitude  font  meilleurs  que  PEfpagnc , les  au- 


très  (jui  font  ©ppofîtes  a leur  hauteur 5 doiüeut  par 
proportion  Ôc  analogie  eftre  quelque  Paradis  terre- 
lire. 

Tout  ce  quartier  là  eft  remply  dVne  incroyable 
multitude  d’habitans,  dontles  vns  font  blancs , les  au-  ^ 
très  noirs,  & de  couleur  iemblable  à.  ceux  que  les  Ef- 
pagnolsappellent  Mulatos  ou  demy  Mores,  les  autres 
font  de  couleur  meilee,  piuljeurs  ont  les  cheueux  ^ 
noirs,  longs,  efpars, les  autres  les  ont  creipez  & efpais,  ^ 
d autres  les  ont  bien  dorez  & fort  clairs,  laquelle  di-  . 
uerlite  eft  certainemeftt  figne  qu’il  y a beaucoup  de  . 
commerce  & de  commu^icatiori  encre-^eax  : Celle  j 
confideration  auec  la  bonté  du  terroir,  & qu’Üs  nv-  ^ 
fent  d aucunesartilleriesnyarquebuzes,  ne  trauaiilent  , 
point  aux  mines , Vautres  pareilles circonftances me  , 
font  inferer  que  tout  le  payseft  fort  peuplé:  il  femble 
qu’ils  ne  fçauent  aucun  artifice  , lis  n ont  point  de  , 
Ports  ny  de  murailles,  ils  nont  point  de  Roysny  de  , 
Loix.  CefontfimpIeshabïtansdiuife2enfa6uons,& 
iamais  bien  d’accord  entre-eux  : les  armes  dont 
vfent  font  arcs  & flefehesquinefont  point  empoifon- 
nees  ny  trcpipees  dans  le  jus  des  herbes  comme  en  plu- 
fleurs  autres  pays,desma{fuc$,  baftons,  picques,  dards 
a lancer,  de  tout  cela  de  bois  feulement,  iis  le  couurent 
à l’endroit  de  la  ceinture  reniement  iufques  i la  moitié 
dés  cuiiîcs , ils  font  foigneux  de  la  netteté , traiélables, 
gais,  & fort  recognoiiîans  enuers  ceux  qui  leur  font 
du  bien  , comme  i ay  expérimenté  pluheurs  fois.  Ce 
qui  eft  fujet  d’efpereraaec  laide  de  Dieu,  que  fi  on 
les  traide  doucement  & amîablement,on  les  trouuera 
dociles  maniables,  <&  que  l’on  s accommodera  laci-- 
lement  auec  eux  : ce  qui  eft  fort  néceffaire  à obfemer^ 
mefmesau  commencement,  afin  que  ces  peuples  puil~ 
ferîteftre  conduits  d cefte  fin  ü fainde  Ulilutaixe» 


€ laquelle  nous  délions  prendre  & en  auoirvn  grand  ze- 
i le  ôc  roin,tant  aux  petites  chofes  qu*aux  grandes,  leurs 
] maifons  font  de  bois,couuertes  de  fueilles  de  Palmiers, 
fils  ont  des  pots  de  terre , des  meftiers  de  Tixerrant , & 
dautresgemilldîesde  cefte  forte,  trauailkntaa Mar- 
c bre,  ils  ont  des  fluftes , des  tambours,  & des  cuillers  de 
tbois,  ilsont  leurs  lieux  pour  Oratoires  & prières,  & 
jpour  Cymetieres,  leurs  lardins  fort  bien  comparus 
en  Parterres,  bordez  & duizez  par  limites,  ils  tirent  vn 
•<grand  vfagedesmeres  perlesd^:  coquilles,  produiiànt 
; les  perles,  ils  en  font  des  coins,  des  rafoirs , des  lies , des 
;.focs,&  autres inftruraentsfemblables,  ilsenfont  aufsi 
^'des perles& gros  grains  à pendre  au  col,  ceuxquide- 
: meurent  aux  Ifles  ont  des  Nacelles  fort  bien  ekbou-^ 
i 1 rees , & fort  commodes  pour  palfer , qui  ell  vn  argu- 
: ment  certain,  qu’ils  font  voiiinsd  autres  nations  plus 
; polies,&  fçauent  mefme  cela  de  noftrc  mefhagc, qu'ils 
cBapponnjnt  Iescoq5,5,'  couppentles  verrats. 

Ils  font  du  pain  communément  de  trois  fortes  de 
racines  qui  croiilent  en  tres-grànde  aoonJancc,  & 
:îî*ont  pas  grand  peine  a faire  ce  pain^  carils  font  feule- 
ment i oftir  ces  racines  iufques  à ce  qu'elles  foient  bien 
cuittes,  elles  font  fortagreaulesau  gouft,  faines  & nu- 
triciues , elles  font  fort  longues , ôc  s’en  trouue  de  près 
d’vneaulne  de  longueur,  & à la  moitié  degrolfeur. 
i II  y a en  ce  quartier  de  très- bons  fruids  ôc  en  grand 

I nombre,ilyadefixfortesdePIane,  des  Amandiers  de 
i quatre  fortes,  d autresarbrésnommez  Obi , prefque 
i iemblables  de  fruicl , ôc  de  grandeur  à nos  C ongniers^ 
ily  a des  Noyers  innombrables,  des  Citrons  dontks 
Barbaresme  manquent  point, & plufieurs  autres  friiids 
fort  gros,  &treS''bons,  que  nous  auonsveus^v'gou- 
fiez,  ils  ont  encorcs  des  Canes  de  fucre  fortgrolles,  ôc 
erandnombrcj  lisent  cof^noijlince  de  nos  pommes 


communes*.  Ils  ont  des  Palmiers  fans  nombre,  defqtieh 
©n  peut  aifément  tirer  vn  fuc^  dont  on  fait  vn  breuna^^ 
ge  comme  de  vin,  du  mefque,  du  vinaigre  êc  du  mieJy 
les  no  vaux  en  font  fort  doux,  ils  ont  aufsidesfruiâs 
que  les  Indiens  appellent  Cocos,  lerquelseftant  verdi 
feruent  comme  cordons,  êc  IrmolicHe  eft  presque 
fembkbleà  la  crcfme  de  laid  , quand  ils  font  meurs  ils; 
feruent  de  viande  & breuuagc  par  terre  & par  mer, 
lors  qu’ils  fe  pàlTent  & tombent  de  I arbre,  il  en  foi’t  de 
l’huille  qui  cft  propre  à brufler  aux  lampes , fort  aux 
playes,  comité  baulme,  & eft  bonne  à manger,  quand 
cdsfrujdsfont tendres,  fon  fait  de  leurs  efcorccsde 
petites  bouteilles  & autres  femblables  vailTeaux,  êc 
lefcorce  de  dedans  fert  d eftouppe  ou  moufle  pouf 
boulcher  & poifler  les  fentes  des  Nauires,  on  en  fait 
aufsi  dés  chablcs  & autres  cordages  qui  pourroient 
feruir  a tirer  les  Canons  & aux  vïàges  domeftiq'ues  : 
Mais  ce  qui  eft  le  principal,  on  fe  fertdefueillesde 
Palmiers  que  l’on  aflemble  pour  faire  les  voiles  des 
petits  vaiflèaux 5 on  en  fait  des  Nattes  fort  déliées,  on; 
s en  fert  de  tbuiJIes  pour  couiir ir  par  dehors , & reue 
ftir  par  dedans  les  maifons,  lefquelles  font  faides  & 
bafties  de  pieds  d'arbres,  longs  & droits,  defqiiels  aulsî 
on  fait  des  picques  & autres  fortes  d’armes , des  rames 
©U  auirons,  & des  meubles  pour  la  maifon.  Il  faut  re- 
marquer que  ces  Palmiers  font  comme  des  vignes,def- 
quelles  comme  iay  dit  oy-deflus  on  cueille  du  vin 
tout  au  long  de  Tan, fans  peine,  fans  frais, & fort  prom- 
ptement, entre  les  herbages&  fruidsdelardinages, 
nousy  auons  veu descitroüilles,  des poirees, grandes 
& petites  ;&  autres  potages,  iis  opt  aufsi  des  febues. 
Quant  a la  çhainls  ont  grande  quantité  de  pourceaux, 
pareils  aux  noftres,  force  poulies,  cbappons,  perdrix, 
canards,  tourtes,  pigeons,  palumbes,  & dc^Chieures^ 
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femme  l’aveu  l'autre  Capitaine,  leslndicnsnousont 
ùitqu’ilya  des  vaches  &:  des  bœufs,  ilyaaufsiplu- 
; £eurs  fortes  de  poiflbns,harghi,perfcreyes,  lizc,  foies 
.truittes,alozes,  roacabifes,  cafanes,  pampani,  fardines 
rayes,  cucuü,  chiteruie,  anguilles  demer,  marfoûins* 
chappini, rougets, moules, langeuftes,  & pluficürsau- 
tres,  des  noms  defquels  i!  ne  roefouuientà  prefent, 
mais  il  faut  croire  qu’il  y en  a plufeürs  autres  fortes; 
veuque  ceux  que  i ay  dit  nous  les  auorisjrinsfeule- 
imentauprcsdenos  vaifleai'x,  & fî  fon  confidercàt- 
Itentiuemenf  ce  que  ic  vous  reprefente , on  recognoi- 
ftra  qu’vne  fi  grande  & fi  diuerfc  qualité  de  toutes 
chofes , peut  conner  moy-en  d’y  viure  auec  grandes  & 
fingulieresdeliccSjîlyapoury  faire  des  mallépans,  & 
"des  confitures  de  toutes  fortes,  fans  emprunter  d’ail- 
leursaucune  drogue  pour  cela:  Quant  à ce  qu’il  faut 
/pour  les  compagnons  Nautonniers,il  n’y  aura  pasfau- 
'te  outre  ce  qui  eft  dit  cy-delfuSjde  iambons,feindoux, 
:&■  le  refte  de  ce  que  I on  cire  des  porcs, ny  de  vinaigres, 
efpiccries,&  autres  appétits,  & faut  remarquer  que 
plufieurs  de  ces  chofes  font  fembla'oJes  à celles  que 
linousauons  par  deçà, & pofsible  qu’elles  font  là  en  plus 
jgrande  abondance,outre  que  par  ces  chofesil  eft  aife'  à 
jvoir  que  la  terre  eft  propre  à porter  tout  ce  qui  fe 
jtrouue  en  f Europe. 

; Lesrichelfesquei’ay  veucSjc’eft  l’argent  & les  per- 
des, l’autre  Capitaine  en  fa  relation  ditauoir  veude 
or , qui  font  les  trois  plus  precieufes  efpeces  des  cho- 
fes que  la  Nature  a produit,  nous  y auonsveu  aufsi 
'tous  deux  plufieurs  noix  mufeades , maftic , gingem- 
bre & poiure,  il  y a aufsi  de  la  candie  , &yaencorcs 
apparence  que  l’on  y trouueradu  giroffle,  veuque 
l’on  ytrouuetant  d’autres  arromates&  efpiceries , 
d’autant  plus  que  ces  terres  font  à plus  près  au  para- 

lelle 


leîle-cîesifiesde  Tcrre-natre , & Bachiàn,de^  îvfoîüe- 
quesril  y a aufsi  matière  à faire  les  draps  de  foye  ^ nous  ^ 
auons  encore  veu  de  TAnis,  îls  ont  de  rEbenc  fort  ex-*: 
cellenc  , ,& dès  autres  bois  pour  faire  tant  de  Nauires 
quel  onvoudrajenfemble  pour  faire  Iesvoitcs5&  trois 
fortes  de  matières  à faire  cordages,  dont  rvne  eft  fort 
femblable  à noftre  chanvre, Ion  fait  aufsi  par  le  moyeil 
de  celle  huillc  des  Cocos. dont  i ay  parlé , vne  forte  de 
bitume  appellce  Çalagala,qui  fert  au  lieu  de  poix^ron 
faitaufsi  vne  forte  de  poîxraifine,  de  laquelle  les  In*^ 
diens  poiffent  leurs  vaiffeaux  qu'ils  appeüent  Pira- 
ques , & puis  qu’il  y a des  cheures  & des  vaches.  Il  y a 
fans  doute  quantité  de  marroquins,,de  cuirs,ck  fuifs,& 
dechairS;,  lesabeillesqué  nous  y auons  veu  font  preu- 
ue  qui!  sy  fera  du  rniel,  & de  la  cire , & y a apparence 
d’y  defcouurîr  plufieurs  autres  chofes  non  encore?: 
cogneucs,  fansdire  rien  de  la  forme  &afsiette  du  pays, 
que  fi  à tout  cela  Ion adioufle  ce  quèl’induftrie  peue 
ap^  orter,  veu  qu'il  y a vne  fi  grande  abondance  de 
chofes  que  le  pays  mefmes  produit , & vnefigr^nde 
efperance  d*y  en  faire  venir  de  celles  que  nous  auons 
par  deçàjdefquelles  & de  toutes  les  meilleures,  & plus 
vtilesquele  Peru  & lanouuellc  Efpagne  produifentî 
I ay  propoféy  en  faire  porterai  y a apparence  que  ce- 
la enrichira  tellement  ce  pays-la,  qu'il  fufïira  pour  ! 
nourrir  & fournir  non  feulement  fon  propre  peuple  i 
êc  ceuxderAmerique^  maisaufsi  pour  acefoiftre  lar^ 
gementrEfpagne,  & de  richefleséc  de^r^ndeuf  , paf 
Fa  maniéré  que  ie  monftrerayjS  il  y a qqélques-vnscjui 
portent  la  main  pour  aidera  conduire  ceft  ouuragèâ 
fa  fin. 

Or  ce  que  nousauonsdefcouuertdestèrresdeloin 
des  coftes,fans  entrer  bien  auant  dans  le  pays,  noujsèft:, 
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pays,  nous dcuonserpercr autant  de  richeHe^,  autant 
de  commoditeZ  y ôc  autant  de  grandeur , comme  celle 
que  nous  commençons  i auoir  pardeçà.  Ilfautaufsi 
içauoir  que  mon  principal  but  a efte  feulement  de  re- 
cognoiftre  ces  Régions  fi  amples, que  ndusauons  défia 
e couvertes,  & qu  à caufe  de  diuetfes  maladies  que 
» ay  eues,  & autres  occafions  que  ie  tais,  ié  n ay  peu  re- 
i cognoiftre  tout  eeque  ieufe  bien  voulu,  & neulTe 
peu  en  vn  mois  entier  vèirtoüt  ce  que  nous  eufsions 
deiirédauantage.  ■ 

, JInc  faut  pasiuger  des  Indiens  qui  babitent  ce  pays- 
la  félon  I honneur  des  gens  de  deçà,  & félon  leurs  con- 
uortifes , goufts , necelsjtez , ôc  leftime  qu’ils  font  des 
’ chofes,  ^ Maisil  faut  faire  eftat  de  ce  que  ce  font  hom  - 
mes qui  s’efoidient  à pafîercefte  vie  doucement,  ôc 
auec  le  moins  de  peine  ôc  trauail  qu*ilspeuuent  :ce 
qii  ils  fontaiifsi,^  ne  fe  foucient  aucunement  des  cho- 
' fos, pour  lefqu elles  nous  nous  tourmentons  faiit. 

On  trouuera  là  autant  de  commoditez  pour  la  vie 
'humaine,  & autant  de  delices*comme  oh  en  peut  at- 
tendre d^vn  terroir  fort  cukiuc  , fort  agréable  & fort 
itcrhperc  : G’efl  vne  terre  fort  graflc,&  fertile,  où  il  fo 
jtrouue  de  1 argillc  en  beaucoup  de  lieux,  propre  pour 
ibaftir  promptement  desmaifons,  fairedcla  thuil]e  & 
jdclabricque,  & tout  ce  qui  fe  fait  de  terre.  LesMar- 
jbresn  y manquent  pas,&  autres  fortes  de  bonnes  pier- 
res,pour  faire  fi  fon  veut  des  baftiments  plus  magnifi- 
ques. 

; te  pays  ell:  abondant  en  bois , propre  pour  tous  les 
|ouurage^uel  on  en  voudra  faire,  il  y a de  belles  plai- 
Jnesjes  campagnes  entrecoiippees  de  ruifleaux,  de  fbf- 
fez,&  de  riüieres.  Il  y a de  grandes  & hautes  roches, 
force  torrcnts,petites  8c  grandesriuieresoù  Ion  peut 
oïDinodement  baftîr  & pofer  des  Moulins  à eauc 


pour  le  bled^IêS  engins  à fiicre,des  Moulinsi  draps , &: 
pourforges  , & autres  machines,  pour  lefcjuellcsoofe 
ïertdercauéV 

On  y trouuc  des  Salines3&  qui  eft  marque  de  la  fer- 
tilité du  tcrroiiyl  y a en  plufieursîieiîxdes  Cânes,dont 
aucunes  ont  cinq  fix  palmes  de  gi*offeur,&  le  fruid 
à proportion,  la  fommité  desfruiâscft  deliee,  & fort 
dure , I cfcprce  douce,  on  y trouue  aufsi  des  cailloux  à 
feu  aufsi  bons  que  ceux  de  Madril  , la  Baye  de  S.  lac- 
ques  & S.  Philippesa  vingt  lieues  de  riue  , elle  eft  fans 
bourbe,  & y encre-on  afleurément  de  nuiâ:  & de 
iour  5 elle  eft  couucrte  de  beaucoup  de  maifons , def- 
quelles  mefmes  de  loin  1 ona  veufouuentdeiourde 
Ja  fumee,&  denuid  le  feu i la  lumière. 

Le  Port  did  lavraye-Croix,  eft  fi  capable  qu  iîy 
tiendroit  mille  Nauires,  le  fonds  commei ’ay  diteft 
fans  vâfe,&  4 Vn  fablon  noiraftre,on  n’y  a iamais  trou- 
ué  d abyfmes  ou  gouffires,on  y iette  l’Anchre  aflêuré- 
quelque  part  que  Ton  veille,  depuis  quarante 
brafies  iufques  i vnedemie,  de  ce  entre  les  embouf- 
chçures  de  deux  Ficuues  , Tvn  defquels  eft  bien  aufsi 
grand  que  Quadalquiuir,  ayant  plus  d’vne  toifede 
Dourbe,  fur  laquelle  nos  Chaluppes&  Patachespaf-^ 
foient. 

Pour  1 autre  Fleuiie , quand  nos  Efqiiifs  y alloient 
àl’aiquade,  ilsy  entroieot  en  affèurance,  &peat>on 
prendre  dés  fentree  d'iceluy  de  Peau  tres-claîre  tant 
quel  on  veutjleiieuoù  on  defeharge  les  Nauires  a en- 
uiron  trois lieuésde  greue,couuertede  petitscailloux 
noiraftres,  & fort  p-efant,  bien  propre  à lefter  les  vaiC- 
feaux.  La  riue  eft  droiét  e & voie,  & s’y  voyent  les  her- 
bes toutes  verdes,  ce  qui  fait  croire  que  la  mer  n'y  bat 
point,  & voyant  les  arbres  fort  droids  & entiers,  c’eft 
indice  qu’il  n y a point  la  de  tempeftes^  Qiynt  au  Pprt, 
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>atreles  commoditez  que  l’aÿdit,  ilyena  vnemer. 
ieiliçu{ement  agréable  à plaifante,  quieft-ce  que  des 
ç poind  du  iour  vous  entendez  d’vn  boisqur elt  pro- 
:he,  vn  forrdoux  concert  d’vne  tniliiacc  d ’oyfeauxde 

.;putes  fortes:  entre  lefquels  nous  cjirendions  dès  Rof- 
.ignqis,ffier]es,cai!Ies,cbardonneréts,arondelles,prel- 

' ^ue  innombrables, des  Petequiti,  & vn  Pèrroquétque 
loüs y rernarquafmes,&  plufieursautres  efp'eces,  iuf- 
jues  aux  dcades  &c  gril]of)s.  ^ 

*Le  matin  & le  foir  nous  fentions  vne  tres-doucc 
; odeur  d'vne  grande  diuerfité  de  Heurs  CSe  d’herbes 
; ju  il  y a la  y entre  iefquéîs  nous  y auonsremarqué'Ies 
; leurs  d prengçSj&  le  bafilic.  Toutes  ccschofes & tant 
!i  autres  nous  faiioient  eftimer  que  Tair  y doit  eftre 
j jes-boUj  Ôc  (^ue  la  nature  du  lieu  efl:  d vne  tres-bonne 
:emperaojre.Ce  Port  &c  Ja  Baye  eft  encores plus  i efti- 
I mer ,de  ce  qu’il  eft  voifin  dé  taqt  de  belles  Ifles,&  prin- 
^ Jpalenient  de  ces  frpt  que  I on  dit  auoir  deux  cencs 
fieucsd  eftendue:&:  certaiaementlVned  icelles  qui  eft  , 
; Jiftaine  de  près  de  douze  lieues  du  Port , a cinquante 
k^ues  de  tourTm  romme,SxRE,ie  dis  à V.M.que  vous 
pouue^a  faire  çpnftruire  fort  promptement  vne  tres- 
pande  & treSrbelle  ville  en  ce  Port , & en  fa  Baj^^equi 
ibnt  à quinze  degtez  quarante  minuttes  d eleiiatjpn 
jA.uftral!e,&:  que  lès  perfonnesqlii  Thabiceront  auront 
ibondance  de  toutcsies  richeiTes  &;  commoditèz  qu’ils 
pourront  defirer,lç  temps  monftrera  Ôc  fera  voir  cou- 
|.es  ces  cominoditez  5 & qu’en  ce  lieu  pourra  eftreJa 
jiefcharge  de  toutes  celles  désPaïs  de  Chilly,Perii,Pa- 
riania,  Micaraqua,  Gattimale^dela  Nouuelle  Efpagnc 
ie  Terre- natte  & des  Philippines  ^ tous  lei'queis  Pays 
iontenli  puilfance  de  voftre  Majefle , & li elles  ac- 
quiert la  Seigneurie  de  celles  que  ic  luy  prefente  main  - 
cpat]t  J 1 Cl)  lais  tant  d eftat  qu^  i’efUme  outre  qu’elles 


feront  comme  la  cle'fde toutes ccs autres,  qu  elles fc*^ 
ront  à mon  aduis  comme  vn  Royaume  de  la  Chine  ou 
du  Iappon,&  les  autres  riches  Illcs  qui  font  a ceftc  co- 
fte  de  TAfie  pour  la  negotiation  desmarchandifes  eu- 
rieufes  & prccieufes/ans  parler  de  Teftendue  de  voftre 
puiflance  , & del  eftabliffemëtque  vouspouuez  faire 
parla  poffefsion  d’vn  C grâd  pays.Ce  que  ie  dis  eft  peu 
au  regard  de  ce  que  i*e{l5meàparmoy  de  ces  paysdà, 
que  ie  fuis  preft  de  faire  voir  enla  prefence  des  Ma- 
thématiciens, & ne  me  veux  point  eftendre  pour  vous 
cmonftrer  que  cesterreS“là  pcuuentdésla  première  en- 
trée nourrir  vingt  mille  EipàgnoIs.En  fin, Si  E,  c eft 

vn  monde  duquel  rEfpagne  eft  le  centre , & ce  que  ie 
vous  dis  eft  vn  ongle  qui  vous  fait  iuger  du  corps,  ôc 
remarquez  ce  mot  s’il  vous  plaift. 

La  bonté  & température  de  fair  eft  telle,  Sirf,  que 
vous  le  pouuez  iuger  par  ce  queie  vousay  represête, 
dont  cecy  vous  en  feraencores  vn  grand  tefmcignage, 
que  combië que  tous  ceux  de  noftre  Gopignie  fuhenc 
Eftrangers,  iamaisvnfeul  n’y  a efte  malade,  encores 
qu’ils traiiaillaffent  côtinueUçment , qu'ils  fulfent  fou  - 
uet  en  fueur,&:  fouuet  moüillez,d  ailleurs qiulsbeuL 
fent  dereauc  à ieun  , & mapgeaiTent  de  ce  que  la  terre 
porte  la, qu'ils  ne, fe  gârdafséc,ny  du  ferain,ny  de  laLu- 
ne  , ny  du  Soleil,  lequel  a la  vérité  n'eft  pas  !à  trop  ve-^ 
hemét,  fur  le  miniiiâ:  ils  prenoient  feulernét  vne  çou- 
ueTtui*e^.e laine  pour  fe  coucher  delTus,  & veu  que  les 
habitansdu  Pays  font  fort  fains , Sc  aucuns  fort  aagez, 
comblé  qu’ils  couchent  fur  la  terre  qui  eft  vn  figne  de 
grande  fancé  & bote  du  terroir, car  s’il  y auoit  de  l hu- 
midité en  iceluy,  ou  quelqu’aucre  vice,  ils  edicueroicn  : 
leur  msifon  plujs  haut  de  terre, corne  Ton  fait  aux  Pi  i- 
lippines  & autres  Pays  que  i*a>' reçogneus,  veuauisi. 
que  la  chair  ôc  le  poîdon , mermesfans  eftre  l iiez , le 


: gardent  bie  deux  lours  fans  fe  corrôpte,  que  les  fruids . 
; que  1 on  apporte  de  li  font  fort  bons,comme  il  fe  peut 
, oir  de  deux  que  l’en  ay  apportez,cÔbien  qullsneïuf- 

; i.nt  enforesmeur$]orsqueieiesaycueillis,qSenous 

• n yauons  veu  niiijes  terres  fablonneufes,  nuischar-. 
dos, nuis  arbres  e.pineiix,ne  dot  les  racines  fuflcnt  def- 
; cûuuertes,  nuis  raarefcages , nuis  pallus , nullèsoekes 

■ coulcuures  ou  ferpents,nuls  cfo- 
, codiisdansJes  riulercs , nulles.de  ces  fourmisquinui- 

ient  tantanosfruicls,  & nous  font  tant  de  mï  en  nos 

Evadons,  nuis  pucerons,  chenilles  ny  moufcherons 
.ceii  vnc  prerogatiue  par  deiîlis toutes prerogatiues’ 
oigne  d eftre  comparée  ou  pluftoft  preferee  à plu- 
■;  miip  Régions  des  Indes, qus  ibnr  deferces  pour  cesin- 

■ commodkez  feulement,  & pour  plufieurs  autres  qui 
«ont  iiennuyeuies  aux  lubitans,comme  i’en  fuismor- 

• îneime  teGnoin*  ^ 

1;  Cefont  b, S ta  r,  les  vertus  & excellences  des  terres 
^ que  i^ay  defcouuertes,  derquellcs  iay  défia  prins  la 
i;I>o.iCUion  au  nom  de  V.  Ad.  & Ibus  voftre  Royale 

_'a,irtiere,  commeilapertparlesadesquei’enây par 
, tieuers  moy, à quoy  ic  procedois  de  celle  façon, 
b ^ 1 n.  £,  nous  érigions  vne  Croix,& 

Miti.sionsvne  Eglife  en  l’honneur  denollreDamede 
j orerte.l’on  y celebroit  vingt  Melfes.nollre  troupe  y 
accouroit  poufgaigner  les  Indulgences , nous  faiiions 
ync  1 rocebion  lolemnclie  & felle  du  S.- Sacrement 
Ion  porcoit  Je  S.  Sacrement,  voftre  Bannière  allant 
tüulioursau  deuant  par  vn  grand  circuit  de  terres,Jef- 
€]’ielresiî  honoroit  dô  la  prefencc. 

Nous  y auôs  arboré  vos  Enfeignes  en  trois  endroits, 
chacun  defquels  nous  y auôs  dreiTé deux  Colomnes 


-Hicc  les  arrnes  de  V .M.De  forte  qu’à  bô  droid  ie  puis 
i!'e,qu.entatque  c’eft  là  vne  Partie  du  raôde,(ladcuife 
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de  pIusoutrc)e/î:  accoplic,  & entât <ju’elle  fe  rapporte 
au  côtinent,quc  foit  en  auât,roit  en  arriéré  vos  bornes 
sot  fort  eftéduës.Or  tout  cela  ^ toutes  lasaütres  tko- 
fes  que  i*ay  faides,  ça  cftc  comme  tres-fidcle  fubiet  de 
V.  M.  afin  que  vous  puifsicz  adioùfter  ce  tiltre  a tous 
les  autres  que  vous  aucZ3&  nom  de  la  terre;  Au- 
ftrâllc  incôgneü-c  Toit  déformais  porre  par  tout  léiriô- 
de  ,a  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  3 qui  nous  à réueîié 
cefte  terre^ma  fait  la  grâce  de  m*y  conduirc3&  me  ra- 
mener en  laprefence  de  M.  "de uant  laquelle, ie  me 

prefente  âuec  k mefme  aiFeâipnquerauoîsaüpata- 
uant  a cefte  affaire , laquelle  iky  comme  efleiiàè  des  le 
berceau,  & pour  la  dignité  & mérité ^uei’yreco- 
gnoisjîe  1 ajme,&  îa  cfierisauec  grande  afieélîon. 

le  croîs  certainemét  que  corne  V.M^vfe  dVne  grade 
prudéce  en  fesCôfeils^  corne  v pus  eftes  magnaninie 
plein  de  pietc  Chreftiêneyque  vous  apporterez  tout  le 
foin  qu  il  faut  pour  nousaileüieri  l’aduenir  de  rKabi-. 
tatiô  de  ces  terres  nouuelJemet  défcouuertes , veu  que 
la  principale  càufç  qui  nous  doit  obliger  de  ne  le^pas 
laifferdefertes,  & qu'il  quece  feulremcdequî 
puifle  faire  que  la  cognoifsâce  de  Dieu  & la  foy  y foît 
eftablie,&  qu’il  foit  adoré  & feriiy  en  ceslieiix  ou  ion 
reuere  tât  leDiable,&  ce  dkutat  plus  que  ce  doiçèftre 
vne  porte  par  laquelle  il  doit  venir  vne  fi  grade  abon- 
dancede  profit  3c  decommoditezà  vosfubietS;,  & que 
vous  euitez  par  là  beaucoup  de  troubles  & de  peine 
qui  vous  arriuera  , s’il  adulent  que  les  herctiques  y en- 
trée & s y arreftét  pour  y efpâcher  leur  fauflé  doctri- 
ne, côuertir  cotre  vous  en  incômodité  & grands  maux 
tous  les  biés  que  ie  vousay  iufquesîcy  racotez,  & skt- 
tribuerle  nôde  Seigneursdeslndespour  îesruiiierdc 
fond  en  comble.  le  ne  doute  point  que  V . M.ne  reco- 
gnoifte  côbieneft  gràd  le  danger  duquel  ie  parlc;&  les 


autres  qui  font  îmmînentSjOU  quipcuuent  Airuemr  efl  i 
apres,  &qucficelaarnuoit,  il  vous  en  coufteroit  des 
milliôsinnôbrableSjà:  d or,&  d’homes,  auât  que  vous 
y puifsicz  apporter  remece.  Acquérez  donc, Sire, ce- 
pendant que  vous  en  auez  l’occafion , (afin  qu  vn  iour 
vouspuifsiez  acquérir  Je  Ciel)  acquérez  di- je  pour  vil 
peu  d argent  que  vous  defpédrez  au  Peru  vnc  repufa- 
tiô  pcrpctuellc,&:  ce  nouùeaumôde,auectouslesbies 
qu’il  vous  promet , & puis  qu’il  n y a perfonne  qui  de- 
mâdc  a V,M .le  presée  dé  la  bône  nouuelle,  pourvn  fi 
grand  & fiinfigne  bien-faift  de  Dicu,referuea  voftre 
temps tres-heureux,  Moy,SiRE,ie  le  vous  demadc,& 
ne  vous  fupplie  tres-humblemêt  d’autre  chofefinon 
qu’il  vous  plaife  m*expedier  ^ & me  faire  refponfe,  car 
. lesGaliions  font  tous  prefts,  i’ay  vn  grand  cheminé 
faire, ïl  faut  apprefler  & difpofer  beaucoup  de  chofes; 

& fiiln’y  aheurcqu’ilnefe  face  vne  perte  tres-gran- 
de  pour  le  bien  fpirituel , Sc  pour  le  temporel,  dont  le 
dommage  eft  a jamaisirreparable. 

Si  le  feuî  (Qupçonqu’auoitChrift.ofle  Colomb  l’a 
fait  tant  opiniaftrer,  il  n’dl  pas  eftrange  fi  les  chofes 
queiay  vcLies  dcmesyeiix,  &:  toucheesdemesmàins, 
Idquelîesie  prefente  maintenant  a M,  me  contrai- 
gnent de  vous  dire  fi  importun. 

Plaife  donc  à V.M.  parmy  tant  de  moyens  que  vous 
auez  à la  main  en  ordonner  quelqu’vn , & queie  puille 
voir  en  fin  le  fuccez  de  mesdefirs , vousaileurant  que 
Vous  troiuierez  mes  propofitions  fort  iuRcs,  & que  ie 
vous  donneray  latisfaâion  en  tout.  C'eft  vn  très- 
grand  ouurage,  SiRS‘,contre lequel  le  Diable  fe  bande 
auec  tant  d’effort , & n'efl  pasraifonnabh  deluy  laif- 
^e^  prendre  tunt  de  pouuoir  farces  Pays,  dcfquelsvo- 
flre  Majellé  cft  defenfeur. 
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